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taprobinoen 
180. 
dt A ke 


ot fi. 1: 50 timbre 


en Sus. 


E ammamniaasmd 


dn Là | MÈPE, 13 Féerier. 


Pattons. de: MM. Schooneveld et Van 
Isselt, au sùjét du'Journalde La Haye. 


Gs:aocusations viennent d'être portées contre nous 
Ssemblée de notre Seconde Chambre. ek 
 dotò d”úne constitution qui appelle, Dieu merci 
K:Roncourir par sesreprésentants, et pour une Ee 
aux affaires publiques, nousnaus permettrions de 
blitolntisme ; et à l'ézard des relalions extérieures, 
ariótis le pele à qui ses intérêts, ses moeurs el ses 


re en paix, avec tout le monde „an, danger très- 

® brouilter, ARO VENTO tel pidssänce éirangère. 
ge fois, l'accusation est grave, et elle emprunte 

toute: peimoeiere da. Caractère politiqae des aen 


kr. ‚Non. Conwelrenstts à ce qe „lee lois ‘öternelles 
dans tous les Etats du monde, même dans ceux le 
Hés, exigent ‘de tout horame qui, pour l'objet 


cent à l'animadversion da pays, en nous dépeigrant 
Bes par(isans du règime du bon plaisir et des provoca- 


ht see 
gei 1 
U,de leur. assertion’; ils demandent que Wemnous con- 
is ils n'ontpas précisé le corps de délit. 
“dé semblable, que nous nons gans de qualifier, 
Bi reste, notre tâche tròs-facile;fcar à défaut de 
Acdué ‚n'a‘ besoin de rien dire por sa défense, 
être à l'instant même renvoyé de la plainte. 


Nment nous avons mis en peril la paix à l'exté- 
direns, noùs-mêmò ce q'ie nous avons fait, et nous 


depraal, nous traiterons ce point spécial qui’ eoncer- 
"Tio, da, question, dans un prochain numèêro. Plus que 
Vous tenons à être:lu cette fois-ci, 


pl tectcurs. 
taiteróns sdulentent iens la qnestion de com- 


„Schooneveld et Van Dam van Isselt. 
rables députés ont porté la parole aw nom de la nas 
Hie aom de la nation qu'ils ont demandé au gonver- 


dei, n'a soumise aa contrôle des Chambres ; c'est au 
… A nation qu’ils ont prescrit an gouvernement la marche 
Wens, il devrait suivre à F avenir par rapport à à cette 
“aae, 

BPS tout notre respect pour le éaractère dont "est re- 
 diérbre des Etats-Génèraux, nous devons,. däns l'inté- 
Ges principes eonstitutionnels que l'on nous reproche 
tre; Émettrê le-doute que MM. Schooneveld et Van 


Ont.fait.. 


des sentiments de tous ses. concitoyens, ou ayant 
faire croire aux autreg, s'óétaie, dans la discussion 
de 1 opinion de la nation, c'est tout simple, cela 
des jours, et ne tire guère à consèquence. 

Smbre, pour óclairer sa religion, pour s'entourer de 
Áliriôres. dont il a besoin afin de déterminer son vote 
® propositien, formelle qu'il dösirerait faire sou- 
Urennement par les Chambres, interpelle un minis- 
sd teel fait à l'égard duquel il a le droit de s'enquê- 

els nâturel encore, rien de plus eonstitutionnel. 


an 


na yn membre individnel s' êrige en organe de la 
Cdi, Citer.en quelque sorte le gouvernement à la harre 
dar: Pé, le forcer à des explications sur une ‘question à 
aquel Ue, ainsi que nous le prouverons tout à Î’heu- 
Re eux-mêmes n'auraient pas, à notre avis ; 
ne enquête ; si ee membre prétend, toujours 
Hing lan, imposer au gouvernement son opinion per- 
ve Ykestions de politique intérieure et’ extérieu- 
ue règle à suivre et à observer désormais, alors 
és fc 
lbteimont le caraêtère dont il est revêtu, ainsi 
vee la reprèsentation nationale formée des deux 
ter attëinte, dans le cas qui nous occupe, à la 
“apéeialément en ce qui est dit aux articles 
a Loi Fondamentale. 


loië im 
ou 
imfosöt à Befsonne notre opiniou à 


Gssgyer de la à justi ier, ce sujet, 


JOUR 


andent plus: peut-être qu'à aucun autre peuple de’ 


B intérêt, en accuse un autre, c'est-à-dire, d'ad- 
„preuve de ce qu'il avance, Jes deux députés qui 


SaBuerre avee l'étranger, s'en cruient dispensés. Ils 
heuse, mais ils n'ont pas alléguó ru souk fait positif 


N nie zuffrait pas à nos propres yeux, pour être absons: 
LN ‚de 1’ opinion publiqne, devant lequel on a „porté. 
„Nous vaulons être entendu, et puisqn’on n'a pas: 
ade: djre de quoì nous sommes coupable en vers le 


‘gok ne pas. “excéder Jes baas d'un simple ar- 


et nous devons. 


lt redonbler de bol pour ne pas abuser de la par: quente ne-saurait manquer d'entrafner de fâcheux dissenti- 


 ments, de redoutables conflits. 


| _Or, au moyèn d'une interpellation semblable à cell ous 
Ki que la portée de l'interpellation faite au minis-. y } perhaklon/s eeen 


„dansla personne d'un des ministres, de leur 
Btmpte d’ une affaire que ni la Loi Fondamentale, ni au- 


diel: eussónt. eonstitntionnellement le droit d’ agir 


temibre de. la Chambre, c convaincu que son ávis est | 


hé de le dire — ce dèputé nous semble mé- 








Dimanche ke Fe cvrier 


and 








La Loi Fandameatsle ne reconüiaît, dans le sens légal, de na- 


tion autre que cellequi est représentée par les deux Chambres des 
Etats-Généraux. Ces chambres peuvent approcher du trône au 


nom de la nation , en faisant. usage du droit d'initiative, pour. 


soumettre à la couronne soit un projet de loi, soït toute autre, 


proposition qu'elles jugent nécesskire dans l'intérêt de l'Etat. 


Mais pour prévenir, en une pareille occurrence, toute précipi- 
tation dangereuse, toute démarche qui ne serait pas le fruit 


‚d'un examen préalable complet et conseiencicux,d’une résolu- 


tion qui n'aurait pas eu le terupe- je être suffisamment pese et 


maûrie „ ainsi ue l'exige im ent l'intêrêt de l'Etat à. 
q ge n 
Îa constitu- 


l'égard de tout ce qui coneeridgs e publique, 
tion preserit que, de même qu'à} Vogerd-des prajets da 


Chambre provoquent l'exercice du droit d'initiative à ce sujet, 


doit être examinéed’abord en sections, puis discutée et adoptée 


en séance publique ou à huis-ctos, et envoyée en dernier lieu à 
la Première Chambre, pour y snbir les mênies épreuves. Ce 


n'est qu'après que la proposition a passé par-toute cette filière. 


et qu'elle est sortie du creuset constitutionnel, où; par une hànte 
et sage prêvoyance, le lègislateur a voula qe ‘elle fùt soigneu- 


sement élaborée , qu'elle peut arriver jusqn'an Roi, qui juge: 


ensuite en toute liberté et. dans la paakole de sa prérogative, 
s’il peut y adhérer ou non. 


Une seule de ces formalités essentielles’ gedi. une seule: 


de ces salutaires conditions omise, rend la proposition nullo 


et caduque, et forme un obstacle inviacible'à ce qa’elle puisse 


parvenir à la couronne comme l'expression du vou de la 


nation. Voilà pourquoi, même ùne adresse au Roi, présentóe- 


par la Seconde Chambre seule ;s'énongant comme organe de la 


‚| nation, serait un acte ineonstitutionnel auguel le Roi refuserait 
| de mettre le: sceau en. le recevant. : 


:Eh:bien, pense-teon que ce qui serait. ingel d dela. part. d'nne. 


‘des Chambres, ou même des deux Chambres réúnies, soit 1oisi- 


ble à un seul de ses membres? La question ne:nous. parait pas un * 
instant douteuse;Si un pareil-système était admi, on aurait d'un 
„seul coup rendu illusvires-et anéanti toutes les:aages précautions 
{ dont la Loi Fon ondamentale;chez nous comme däns les autres Rtats | 


zie vacla enne confiance. le jugement de nos 90An F-eonstieuttonnels, a: Volt entourer Y evercice dû ‘droit dinitka. 


tive,afin d’ empêcher que le Roi n'eùt às “expliquer ou à sedéci- 
der sur cette piuktitude de démiarches ‚spontariées et irréfléchies | 
dans leur origine, fatales dans leurs conséquences, que sans ces 
précautions il eût été itwpossible de prévenir dans tout pays 
jeuissant du rêgìme reprósentatif ‚ et dont la répétition frò- 


examinons, il serdit facile à tout membre de la Chambre d'im- 


primer, au moyen d'une déclaration surprise en quelque sorte- 


à ún ministre da Roi, â son opinion personnelle sur certaines 
questions de politique intérieure, et surtout extérieure, le ca- 
ractère solennel d'un sentiment: national ; on pourrait obliger 
ainsi le gouvernement, par suïte-de cette. kele démarche indi- 


viduelle, à faire un acte qui serait de sa part l'équivalent d'une 


profession de foi politique parfaitement d'accord avec celle du 
député qui \'aurait. provognêe, d'une adhêsion non équivo-jue 
aux doctrines que ce député soätiendrait être les senles qui 
aient la sympathie de la nation. 

"Quand on rèfléchit aux obstacles que l'on aurait eu à vaincre 
pour réussir à faire formuler par tes deux Chambres, après un 
examen en sections et des débats aolennels, une proposition de 


la nature de celle qu’impliq te virfnellement l'interpellation au 
„ministre, faite au uom de la nationzet basée sur les accusations 
les plus vagues et les plus indèterminées , on congoit facilement | 


que l'on ait reculé devant une-entreprise dont l'issue n'ótait 
pas douteuse, et préféré emporter d'embléeet par une espöce 
decoup de main, ce-que la sagesse;de la Chambre, son attache- 
ment à la constitution et son respeet pour la prérogative royal, 
ne lui auraient jamais permis deeencéder, 

Mais la démarche de MM. Schooneveld et Van Dam van 
Isselt, quelque but louable qúe nous y reconnaissions volontiers, 
nóus parait non-seulement ineonstitufionnelle par sa forttre, 
maisaussi parsa tendance. : 

En effet, que demandent ces denx députòs, toujours au nom 
de la nation ? Que le gouvernement désavoue certains articles 
du Journal de La Haye concernantla politique extérieure, et 
qu'ensuite le gouvernement iniprime à ce journal une direc- 
tion excluant la possibilité, que désormais des articles de la 


nature de ceux que MM. Schooneveld et Van Dam van Isselt 


déclarent antipathiques à la nation et dangereux pour nos re- 
lations avec d'autres puissances, puissent encore y être publiés. 

Sans parler de la singulière position où le gouvernement, en 
acecédant à cette demände, pourrait se trouver placé à chaque 
instant, puisque rien n 'empôche que demain un autre mem- 
bre ne vienne, qvec le même droit, réclamer, également au 
nom de Ja,nation et de V'intóröt de nos bons rapports avec les 
cabinets étrangers, que l'on empèêchele Journal de La Haye d'a- 
bandonner la ligrie de conduite actuelle’, ot qu'on lai-interdise 
formellement d'entrer dans la voie politique que voudraient lai 
tracer MM, Schooneveld et Van Dam van Esselt ; sans parler, 





HVET 
nement soumis aux Chàmbres, toute proposition“ &máridt de 
celles-ci, dès qit'un on plusieurs membres de la Seconde. 


r 8/7, 


‘à La He slags’ Miete) 5 
derrière le Prinsoyracht, Nogfasijde, à 
gert =e _ BUREAU POUR L°ABONNENEN: ET LES 
Eter ANKONGES; 
® » … Chez. M. Van Weetden;| 
Spui, à La Haye: 
Les lettres et paquets doin : 
envayés À weide AO 
disons-nous’, de cette difficulté qu’ ‘entrainerait nécpssafrement d 
l'adhêsion du gouveruement à la demande de ces deux dépu- 
tés, leur démarche nous semble, saaf erreur, n’être’ pas en 
harmonie avee la prérogative royale conpergant. les, rapports 
des Pays-Bas avec les'autres Etats. - At 
La Loi F ondamentale a confié aw Roi soul. la dezoiiie dee 
affaires étrangères; elle l'a investi du droit de coneluré :des al- 
liances et des traités, ainsi qtre de celúi. de déctarer 1 guêrre s 
| de faire la paix, sous la seûle obligatin, gaand it súb 8’ap 
| d'une cession de territoire en temps de paix, de” doriner âux 
Etats-Généraux telles ouvertures, telles communications, AD 
permetlent l'intérêt et la sûreté de l'Etat. 

Or, en revêtant le: Boi de:oes-éint préregatin - 
stitution, a certainement entendu q gi "en mè me mi 
poser, selan les diverses vceutrenees,:des : inoyens. nédessijes 
“pour remplir à tons égards cette partie aussi difleile an Aapor- 
tante de sa mission gouveraine. es 

Or, supposons qu’ ‘indépendamment des moyens’ et.ressounges 
diplomatiques ordinaires, le koi, à l'instar de ce.qui.a liewdans 
tous les Etatsde l’ Europe, jugeât nécessaire — MM. Schoone- 
veld et Van Dam. ran:Issdlt:redonnaissent cette néeessitd:et leers 
iaterpellations même supposent la róàlité del’ hypúthèsö ‘de 
chercher au moyen de certàins: artictes  pùbliós dähns és jotir- 
naux , mais non-avonês par le gouvernemént, à ‘donner à ä telle 
où telle négociation on affaire politique. une tournure. plas, fa- 
vorableou plus avantagense au pays, et dé kâtet ainsi d'une 
manière ‘Iégitime bien qíi' indirecte, l'issue d’ ane, ‘affaire doni 
la. conclusion prompte, à eertain: móurent oppert; ow dans 
‘tel‘sens donné, importât beäacoup ’ ä. Fintbeét” ou à. la sûreté 
des Pays- Bas. 

Eh bien, ne serait-ce pas paralyser’ ane idee: obie 
„cette liberté d'action que lä Loi Fondamentale,a voulg,étra dû 
garantir au Roi parrapporkà Ía direction. des affaires étrangòros, 
‚que d'abliger ses. minisfres.à venir dóclarer publiguement que 
| le journal dont il s 'agit'sert réollement.à;tel bit diplomatique, 
dont le secret est souvent la condition sine quênvs die Waeitës ? 
Ntest-ce pas reprendre d'ureinain ce qaë Tona, V'au 


afonde'je | eit 


tre,‚que d’avouer qu”ùún dri herit-oftdiëf st up: pe nôppisj 
l'époque pour tous les Etúts, (andis quê 1 on détruit an, même 
Tstant tout Veffet d'un meal pige mend, 
V'emploi iuipossible,par la prêtention d'être tenu publigtempnt 
‘au courant du système.que le.gouvernêment dú, Roizjugé de- 
voir faire adopter et soutenir parce joursak dont où wleerga'if 
peut et doit se servir dans l'intérêt de la patrie? Autantvau- 
drait demander àhe Ie ‘Roi: fit döiner ‘eourütunidatjon Ee „tel 
ou tel membre de la Chambre; dës instractions que s $, juge 
utile ou nécessaire de fairé traûsniettre. aut ‘mïtitstres ökär és 
par Îui de dófendre et d'appuyer les intéròts dela Hollande près 
des cours étrangères. Et pour peu que nousfassions encore quel- 
ques pas de plus sur le terrain où nous voyoris à regret MM. 
Schooneveld et Van Dam van Isselt se placer, une semblable 
demande paraîtra à bea ncoup de ‚personnes tont‚äussi naturelle, 
que celle dont il s'agit. Ì y a bien. longtemps.dija que gens‚de 
nos journaax dont la ligne politique, est. diamêtralement op- 
_posée à eelle du Journal de-La Haye, dèsarouée aa nom du pays, 
par ces deux députés, actusent notre diplomatie de n'être des- 
servie que par des traîtrès ou des ignorants ; pourquoi donc ces 
journaux qui, eux aussi, se prétendent les s organes. dela nation , 
n'exigeraient-ils pas aveo le même droit „qu'avant d'être eipé-. 
diëes, ‘les dépêches du ministère des affaires étraùgères leur 
fassent soumises, on quele Roî fît donner ouverture'à’ la 'Se- 
conde Chambre des instructions politiquês que pour l'acquit des 
devoirs que lui impose la Loi Fondamentale, fl eroit nécessaire 
d'adresser à ses. agents à l'étranger? …… Pm 
Franehement, une pareille exigence ne nous is beiibieriit pas, 
plas contraire à l'intérêt et à la constitution, du pays due: ne. 
Test, nous le croyons dans. taute la, ‘sincétité ‘de notre: âme,. celle 
de MM. Schooneveld et Van Dam van Isselt. rd ee 





Nous venans, dans ce dn prócède, d'examiger les interpella-. 
tions de MM. Schooneveld et Van Dam van Isselt, marpaint.de. 
vue. de leur constitutionnalité. Dans un secoritkartiekenbus 
espérons prouver avec la même êvidenoe et Îä tnêdig Bonine foi, 
f'injustice des reproches qui nous ont été adressês} par ces hono- 
| rables députés. ’ 

Mais nous ne voulons pas tarder à remercier le ministre de la. 
justice , d'avoir fait remarquer en cette-ooeasión , que la qués-, 
tion qu'on lui adressait était:superflub et n° vadmettait plas ducun 
doute, puisque la rédaction du Joutnal de Loa Haye aväit döjà,. 
peu de temps auparavant, döclaré. ‘elle-même sur \'honneur que 
le gouvernement était complâtement étranger aux artieles en 
question. Nous considérons cet appel fait par un des mijnistres. 
du Röi à nós paroles, comme un hommage dont nouà ávons. 
droit d'être fier. Ces paroles, en tant que de besoin, nóus 
les répêtons ci, Les articles.sur les questions de polititgue étran-. 
gère qui paraissent avoir donné lieu aux appréhensioús. de 
MM. Schooneveldet Van Dam van Isselt, n'ont étó inspieés, 
pas plus que celui que l'on vient de hire, par l'inftwence:dirbcte 
ou indirecte ni du gouvernement nóerlanddis,’ mì de ü ‘tue 
ce. soit au monde ici ou ailleuis, et ils ne doivent leûr Örigine, 
qu'à la seule gonviello, entièrement libre de toute influence 









ae 0-0 Oto 


The. Staats- Courant publie-aujourd’hui-un arrêté-royel-pres- 
serivant lea mesures adoptées par le.gouvernement relativement 
gue de Sofinam, mesires: 


à la conversion des billets de la Bin 
„. “que nous avons fait connaître dans & 







e nugadro d'er. 


Le-hulletin publié le 9 anna 
i_reigeide Prasse continue de s'alné 
intensité et la fiëvre est très-modéròe, 


EE 
3 


„qualité. 





‘ “Cha Presse croit pouvoir affirmer qne lord Palmerston est 
parvenu à arracher à Ia Prasse une déclaration contraire aux 


droits éventuels de la duchesse de Montpensier au trône d’Es- 
pague. 


note et aurait fait faire des contre-démarches auprès des trois 

_ Voiei la version de la Presse : 
-_Däns son dernier discours, |l. Guïzot a annancé que lord Palmerston avait 
‘renouvelé ses instances atpròs-des trois eours du Nord, pour obtenir d’elles 
„nue déclaration contraire-aùx.droiti éventuels de S, A. R. Mine la duchesse de 
Montpensier, dans le cas où la reine Isabelle viendrait à déeéder sans héritiers. 
H parait que lord Palmerston d réussi auprès de la cour de Pruase. Le cabi- 
„net de Berlin s'est, dit-on, prononoé dans le sens de l'Angleterre à cet. égard, 





Chaque jour s'évanouissent davantage les espérances d'un 
prompt rapprochement entre les gouvernements de France et 
d’Anglèterre, espêrances que M. Guizot avait presque prêsen- 
tées comme une certitude dans son dernier discours à la tribune 
sdeda-dhambredes députès. Le Siècle, cenfirme Ja: nouvelle 
“„donmée, äl y:adeux jours, que: lord Norrmanby a adressé à son 
gouvernement une demande de. rappel; et: qu'en attendant 


ila syspendá toute communication personnelle.avec M. Gaizot.. 


Voici comment s'exprime le Stècle :. 
… «Les personnes le mieux informées s’attendent à linterruption prachaine 
des relations diplomatigues èntre la France et l'Angleterre. Déjà depuisjquel- 
qrte temps la reine Victoria refuse de recevoir notre ambassadeur, et M. de 
‚Sainte-Aulaire, re jugeant plus sa position tolérable, a demandé itérativement 
son räppel.'Aujourd'hui, Pambassadear d'Angleterre adresse à son gouverne- 


‘ment une demande-semblable: El parait positif que lard:Normanby a écrit à- 


lord Palmerston qû’il ne pouvait plus avoir de communications personnelles 


— avec M:Guizot aprêé ce-qui'avdit été dit par le‘ministre à lá tribune. On assure ' 
‘encore que lord Palmerston, en attendant que le cabinet anglais ait pu-pronon- 


‘eer, approuve la conduite de son représentant à Paris, » 





“Neus avons dit qa'aux dernières dates des Etats-Unis on avait 
apfitis iu’ ne révòlte venait d'éclater dans une des Antilles 
d amigiaises,phtud tes nêgres-émancipês. Gette nouvelle a té ap- 

“pottée-à'Káy-West:par um navire anglaisà bord duquel se trou- 


_vaient cinquante émigrants, victinies de vette insnrrection dont, 


‚Ja petite.île de Green- Turtle, V'une.des Bahamas, a été le thé- 
âtre. Ces malheureux, abandonnant leurs propriètós, s'ótaient 


__jetòs à la hâte sar lé nävire, qui les a (pansportós aux Plats-Unis. 
_ On n'avaït, d’affertrs, Bas encórg recu, à NewYork, Tes détaïils* 


Yr: 
| det &eénendent ; ón bevat eben ahd quë Ies nègres, trouvant 


ae FiAileterre, éri'leat dottinantld liberté, ne leura donné que - 


‚Ja wrigdse, ataiënt résolu:de se rendreiprapriótaires dusol qu'ils. 
ne vaalent plasesploiter du profit.de leurs anciens maîtres. 





ae a ET ET « À : : 
‘Une correspondhnee particulière de P Indépendance belge, de 
Paris, le 11 fêvrier, contient ce qui sait : eh 
„Lord Normanby a regu ce matin la réponse à la-dépêche qu’il a expédiée di- 
manche dernier. La conduite de l'ygmbassadenr anglais a regu lentière appro- 

“ätion’ de sour gouverfiërneht, mâis'il'doit se borner en te móment à ‘suspendre 

- sdrelations ofRoiélles are Mè Gliitot;et redevra des instructions: ultérienres 
‚sûr sa demande,de rappel. En conséquence, la-raarquise de Normanby a conti- 

‚ nué aujourd'hui ses‚invitatigns au bal qu'elle doit donner le 19 de ce mois, et 
auquel, dit-on, les princes ont Pintention d’assister, pour donner une preuve 
de l'éstime que la royauté professe- pour l'ambassadeur britannique, et pour le 

rétablissément de alliance ángldise. On pense. au reste, que d'ici à cette épa- 

"geul Mo Guizot poytrait être obligé de quitter le pouvoir, et deë: gens bien in- 

rSermés prélendent que la crise ministérielle commencera aprèsle vote de l'a- 

_Aresse, Jeg habituga du, château.contiauent leurs intrigues, et on:en tire Ia 
consequence fort naturelle qu'en haut lieu on désire se débarrasser de H. Gui- 
zot. Pour cehà je croïs qu'on n'a qu'à accepter la démission du maróchal Soult 
‘pour provoquer la dissolution: du cabinet. in 

‚ka première application de Finstraction donriée au marduis de Normanby 

‚par lord-Palmerston de’ ne commuaigueravec Hi Guizot.que-par motes, à été 
faite. hier. L'ambassadeur d'Angleterre a remis à M. Guizot une mote relative 
aux affaires de Ja Plata. M, lo ministre a déclaré qu’il ferait sons trois jours par 


“éerit la réponse à ectie note. Ae 
On a réparida aujourd'hui à la bourse un' beuit fort grave e'ilvenaïtàse 
confirmer. On assurait, en effet,.que Peimpereur de Bussie, par un ukase pu- 
blié à Saint-Pétersbourg, aurait. prohibá la sertie. des grains et des -denrées 
alimentaires. SA Pe 
_ ‘La bourse était un peu plus ferme aujourd’huf, mais au fond les esprits sónt 
loitjours ‘dâins ‘Pincertitudes le 3 p. c. init à 77-50, le 5 p.c. à117-90 et le 
Wéed à 60750, | a | 
(Autre correspondance.) 
„La Feconstithtigi du cabinet fraagais ótait-encore ce matin le sujet de pres 
nge tontes les dótìwetsations à-la bhambre: On tirait des inductions du langage 
"deM. Guizet à ltégard-de lord-Pelmerston; on disait que sì les impressions-de 
-M.le comte d'Haussonaitle ayaient été mausaises,-dans ses conférencesà Lon- 
dres, pour le ministredes. affaires étrangères, ces impressions n'ótaient-pas 
:désagréabtes pour la dour, et quo le sacrifice de 'M. Guizot avait été formelie- 
‘ment imposé si l'on tenait à renouer l’entente cordiale. ’ 
‚ke ehutrgement du cubisset prédtelrpe tetteinent: les esprits que presque tous 
„Jesgrateurs y font. de fréquentes.allastonsn M. Léon de Maleville.disait encore 
apjourd'hpìà. Ja tribane.qup ce sefajt une chose surprenante de voir un:mi- 
nístére, appuyé.d’une si forte majoritë, se retirer des affaires. MA 
"_Ôm ù dit hikt, et on répête aujourd'hui À la chatmbre, ‘que le matéthal Soult 
TEväit dons va: dEunssiert: Tetté nbüvetle est peu vraïisemblable; il est‘ plus rai- 
„gonrabtade ernire que desaltercations auront pu avoirlieu eftre M:'Sault: et 
sescollêgues; maie arg liertations se renouvellent presque tous les jours, et 
vee n'est pas 'ayjourd hui qu'en sait que les membres du cabinet ne pratiquent { 
pas entre eux we entente, très-cordiale. 





Dane la Sihksie prussienne, où la ruine de l'indastrie linière, 
siterissante jadisddans:cette province, laisse une multitude de 
bras, gars. travail, ‘la. ahisère est :à son comble,-La dêtresse'des : 

selaases.paurres y-pst telle que l'on n'est pas sans inqgiétude sar 
‘Je maintien dela, tranguillitë. publique. Le gouvernenr s'est, 
v@saure-t-on, rendu à Berlin.pour y exposer au roi la triste situa-… 


zi 


P ótaëllp sankêtde S.A. lat 
fêr. La “touxaperda son” 


a nnn snmsenmnmen Rent mmnntn 

Le cel. le bourgmestre, voulant se con vainere de la bonne qualité 

„dudes aliments que Fon distribae aux pauvres, est arrivé à l’im- 
provìiste, avant-hier à Scheveninguc , au moment de la distri- 
…Betion-des aliments et s'est assuré par lui-même de leur bonne 


M. Guizot possèderait déjà , assure-t-on , une copie de cette 


j et se prépareront à la combattre en cas de besoin, 


‚| persuadées qu'elles n’unt plus à craindre le,poids de ses ‘armesaL’Angleterre, 


j-nous:n'aveas reproduit hier qu'une. parti 


saême.je: n'avais-pas pris:lesondres. de. la,reing;piur tvafter de, eelte qutes- 







































parlor de M. te duc de Montpensier, Son Excellence me décl 
. les-eon{érences qui avatent.eu lieu &-Eu, Fon était cenvenut 
Enter t& prince comme candidat à la main de la rcine, ct qu'on 
gaement-proposé prur êtrete mari de l'infante. el 
‚Je lut dis alors quesi par basard il venait à être, de Fin 
ague que ce-marigge ft télÉbré isolêment, la France pren® 
ertriormbphardes Acultés # iysi je suis bien renseigné) se 
besten Hurhpp, afg qpé cehihiijppe (en cas de réalisatioti)' ù 
avölrlieuqyü’äprès qüe S. M. aûrait-été mariéeet même-qu’elfe 
enfants. Son excellence cessa de me consulter sur ce point, eb 
question dans notre canversation, entièrement confidentielles?j 
pète au sénat,dans notre dialogue amical(et.nous en parlâmes Joni} 
des avantages ou désavantages que présentait. théoriqnement 7} 
du comte de Montemolin avec la reine. Ministre dela couronnc, Jij 
eessairement faire une observation-très raisonnable à S; Es 
prouva sans aucune difficalte. Je dus dire à ambassadeur 4 
faire bien attention qae, potùr les ministres de S, M., il ne pouväg 
J aucune question relativement au comte de Montemolin avant 
acquis une position légale : en k 
» Après Îe retrait de la lot des cortès, qui excluait sa famille d 
sûccéder à la couronne, avant qu'il ne se fût reconnu Îles 
et sculement après qu’il Lai aarait prêté serment de fidéiíté, ar 
constitution de l'Etat, et qu'après tout cela, le comte de Montens 
rait prendre rang parmi les eandidats à la main de la reine. - 
»Telle fut la confêrence entière qui cut lieu entre Pam 
Franee et moi, > n Ee EN 
hep lei hid …_» Je.erois ‘avoir: rétabli complétement le fait, ct démontrê & 
ont précêdésavec un plein succès, } point d'ouverture de ma part celativement à ce- mariage, doat.f 
Nanc {des affaires étrangères de Franck s'est oecupé. … 
La politiqae de ia France censurée par un journaal |  »Cette-déclaration convenait à un fidèle serviteur de Ìa cót 
k sainistériel beige. j ne l'eusse certainement ‘pas été sije me fussc permis de fat 
AEN ae ee NRN d'une négoeiation de S. M., sans m'être-concerté avec mes col} 
Le Journal de Bruzelles publie les réflexions suivantes sur 


d fi hahha : tant plus que ce càbinet comptait des hommes si remarquahsg in 
les embarras qu'entraîne pour la France elle- même l'esprit de | tatents, qu’il8 pouvaient éelaircir ce ‘sujet. IÌ n’y cut aucune of 
conquête qui domine la nation, 


5 ce genre ; il n'y a eu que ce que j'ai eu honneur d’indiquer à 
Nous somines curieux de voir si,à la chambre des représentants rans ge gate brard. qui est si loyal ct:si capable;d 

belges, \'un ou l'autre des membres provoguera le ministre à [_ » Il me reste. à fairs ans rectifieation à laquelle est unie la qf 

déclarersi ce jaurnal, snbventionné commeon sait par l'Etat, 

exprime |'opinion du gouvernement belge en s'énongant ainsi : 

Que s’est-il passé jusqu'à ce jour? La Franceypour n’avoir pas franchement et 


j'at à adresser‘à mon illustre ami, le duc de Sotornayor. IÌ s’ag) 
irrévocablement renoncé à une extension de territoire, a dû consacrer d’im- 


nes communications qui ont eu lieu entre lord Palmerstort’ ef 
Mon nont y figute, et‚je crois devoit rectifier, sous cc rapporky 

menases ressôurces à l'entretien d’une forte armée de terre, et n’a pu su se 

créer une flotte capable de tenir tète auz escadres britanniques, Lès puïssances 


M. Guizot. » B Se 
‘Fei Porateur dotine lectüre de diverses notes de lord Palmerstorsn 
continen tales sont restúes vis-à-vis d’elte dans un état de suspicion continuel, 
et elle s'est vue contrainte de dévorer en silence les affronts de PAngleterre. 


: Guizot, notes ‘déjà tonnucs ; et ajoute: - 
Aujourd'hui que Palliance anglaise est rompue, que reste-t-ilà la France? 


«Je n'aiété chargé d'aucune-mission diplomatiqueà Pari 
dernier voyage, absolument d'aucane. Il est certain, comme 
Paltnerston, que le 19 juillet, et pas seulement ce jour, mais € 
„L’isolement, l'isolement avec le droit et la justice, comme on la dit. Glorieuse net 
solitude si l'on veut, mais quì n’en est pas moins pleine de périls, et qui peut 
conduire à’une faiblesse ou-à ane folie. SE ' 


d'autres fois, S. M. le roi des Frangais, qui, depuis hien dès ant 
honoré d'une sorte de déférence que donnerégulièrement la pé 

Voilà où les rodomontades de M. Thiers en 1840 et les clameurs des partis 
extrêmes ont conduit la France après trente-deúx années de paix. Elle est 


bassadeur près d'un souverain, il est certain, distje,.quc-Je 19 
daigna me recevoir à Neuilly, où il résidait, alors; il daigna ausslajg 
maintenant „commè aux plús mauvais jours de la révolation „comme en 1830, 
seule contre tous, une eontre quatre. Personne ne croira qu’une.coalition 


congoit aisément, me parler des affaires d’Espagne, parmi Ì 
soit à la veille de se former contre elle, et de lui jeter le gant. On sait bien 


plus importante alors était celle des augustes mariáges; mais 
qu'elle le relèveratt sans hésiter, et l'on n’a pas oûblió ce qu'elle peut dans 


choses que S. M. eut:la bonté de me.dire n'avait aucun caractè 
le n'en avait aucun, absolument aucun. (Non: huvieron ningu 
Pexaltation.du patriotisme; mais n’est-ik pas‘pónible de penser gae tous les oficial, ningunò. absolutumente ninguno.) Je n'étais, revêtu 
zen hee gouvernement, ami sincère de dn pals . hz en briser,eon- |’ mission diplaëndtigue. ‘Alreì, tout ce qu'a pu toe dike Îe rk, il 
tee de légitimes préventions súscitées par de sótfes bravädes et des actes im-. guis: wil set ‘nona: s a ras 
prudenis? Bien potantanat lus vrai, M:de Metterniëlk ii difot termes Seat lie rn . ige ad he en bei ka 
très-olgirs dans une de ses dépêchesà MI. Guizot „et id.nest‚pas disitenz:que le sent q féré à BERS;:ma :souveraine nL son gouverne 
langage de l'árchi-chaacelier d’Aùtriche ne soît l'expression fidèle de la pen- } krk nh EAT en MISSIOR., … 
sée qui pisart boeiende rh ip ern et, « Je crojs ‘qu'il est très impo 
‚ PAntrichg pourrpiant-elles.êtpe,rassundesisnr. les intentions de la France; alors 
AE Ee voulait „se venger.spr elles de Pécheo qu'il venait 
d’essuyer à Alexandrie, alors quê tous les: joûrs Encore les éerivainá, les roman- 
ciers, les poètes frangais procläment que la rive du Rhin leur est dévolue ? On 
s’'étonne que l'Allemagne soit restée froide à la vue dela rpine de Cracovie, | 
qu'elle assiste sans’ s’émouvoir à l’àgonie de la Pologne, qu'elle tende Ies bras . 
à la Russie; Eh ! mon Dieu, cela-est bien simple : l'Afiemagne se tourne vers la, 
„Russie par peur de la France ; elle subit Palliance avec le czar pour n'être pas 
un-jour placée entre deux feux, pour n’avoir pas à lutter tout à la fois contre : 
‘le.Nord. et contre le Midi ; ce qu'elle redout: de pläg; ce n'est pas, il faut bien 
le dire, une invasion moscovite, mais une invasion frangajse. Cette erainte, | 
tous les Etats de la confédération germaniqúe, hr grands, la-partagent 
au même degré, car ils se souviennent-tous dé 1840. 

Les fautes commises par la France, le fâcheux effet produit par.ses menaces 
d'envahissement pèseront longtemps de fout leur poids sur sa politique. Il ne 
‘faut point, parexemple, qu'elle simaginé faire accepter aux petits Etats de 
Allemagne le protectorat qu'elle leur promet aujourd’hui.Peut-êtfe la Suisse 
et I'Italie se confieront-elles en gette. promesse, — l'Allemagne jamais. Le 
diiehé de Bade, le Wurteiberg, la Bavière, les deux Hesses, etc. n’ont nulle 
envie de se faire protéger. pär la Fraace. Ils n'ignotent’ pastcë qu’un:tel avan- 
tage leur coûterait tôt ou tard, et d'ailleurs les souverains qui auraient le mal- 
„beur de s'y tromper, courraient risque de payer cette erreur de leur couronne. 
“Tant quele gouvernement de laFrance, ses hommes-d’Rtat, aes écrivains, 
ses voyageurs, tous'ceux, en un Mot, qui: parlent en son nom, n’aurout. pas 
convaincu PEuròpe qu’ils renoncent une fois pour toutes à l'idée de futures 
conquêtes, elte ne devra; ui ne pourrg compter sur l’attächement des puissan- 
ces continentales. Gelles-cin'iront point Pattaquer, mais elles s'en. défieront 


tion de la province et rèclamer l'envoi de renforts militaires. 
Ona surtout des eraintes sur le maintien-de l'ordre à Langen-_ 
bieläù, où des troubles três-graves ont Eclatt antérieusement 
‘dans glës circonstances bien moins. graves que celles où \a “Silé- : 
‘sie s&tgon ve actuellement. Ee Rn A 
Legbuvernertent prussten fait tut ce duif dé pad de!luipdur;; 
tremêfiter celfèhedy dit dele ige. Dark’ inkifrissance où il 
iest detrekewbr. ind 1 briëfln io Pril fa ikeliiatdrddes- döfriche-- 
ments sur une vaste échelle, et accorde aux ouvriers employés 
à ces travaux des avantages considérables. De vastes domaines, 
couverts de bois, ont déjà été par ce moyen rendus à la culture. 
Ge n'est pas, du reste, dans la Silósie seule que le gonverne- 
ment prussien a recours au dèfrichement pour fournir de l'ou- 
vrage aux bras inactifs et multiplier la production des denrées 
alimentaires. IÌ a fait exécuter depuis quelques années de nom- 
breux travaux du même genre dans la Pomèranic, dans la pro- 
vince de Prussey dans le duché de Posen, ete., et partout il n'a 
‚eu qu'à se féliciter de l'initiative qu’il a prise sous ce rapport. 
Ges faits et beaucoup d'autres que nous pourrions citer, — 
tels que la formation rêcente à Paris d'une vaste société pour le 
défrichement des landes frangdises, les mesures proposées par 
le gouvernement änglais pour la mise en enlture des terres va-, 
gues en Irlande, — sont autant de motifs qui doivent: exeiter 
les antres paysà entrer enfin dans une voie. oùtant:d'autres les | 
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| ; mais, Je Ne ef 
veux pas entrer dans ces cxplications, Je pense aussi, qu’il-es 
je dise quelle a été, à cet:égard, mon opinion ‘comme ministre 
“duisait à-différer le mariage de la reine jusqu'au moment où 
tétant reconnue.par l'Europe entière,:cette négociation’ àurait pi 
‚vér à la hauteur où je voulais la porter. « —  : 
‚Ce fut peut-être une erreur, mais je n'ai jamais voula 
inariage. ved A 4 ’ 8 
» IÌ serait inopportun d'entrer dans cette question. Je fac hofd 
} à-demander à M:le président dn cönseil-s’it est.disposé à nous pré 
j.doeuments concernant cette affaire, conformément .à linten 
prédécesseur, ct si Sa Scigneurie se rappelle, par suite du eer 
qu'elle a dû faire de ces documents, ‘que relativemetit aux d 
‘question, c'est-à-dire moi ‘ouvertute anrnondée par U. Gaizot & 
|-de Pinfante séparément, ct mia: prétendue mission:à Paris ; sell 
pelle, dis-je, qu'il existe à get égard quelques documents à la:sec 
d'Etat qui lui est conliée; je le prie alors de les joindre aux autres 
vent être soumis à Pexamien des cortès. »: 4 
_M.le duc-de Sotomayor dit ensuite : « Je deis rópoë 
mon digne ami-le- marquis de Miraflorès, ‘que dâns les €0l 
nicatjons.quiont eu lieu „entre. Jes cabinets de Franca el fi 
gleterre à Î'accasion du mariage de S. M. et de soa. 
sceur; il.n’y en.à aucune qui ait rapport aux deux pgig 
qués par Sa Seigneurie, ni qui justifie l'incident augue 
fait allusion. » ee Re VA 


données dans la conférence: avec Pambassadear 
veux 
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- Tel est, croyons-nous, le véritable état des choses au moment actuel. La ” 
situation n'est pas à l’avantage de la France, mais il dépend d’ette de la eháu- 
ger: Elle le peut, pourvu qu'elle comprenne ses ‘besoins, et qu'elle ne se fie 
‘pas, comme elle l'a fait trop longtemps, à de trompeuses illusions. Les grandes. 
nations du continent ne refuseront plus son alliance, quand-éHes seront bien 














Raton anorte nnen nveonmen mem vn ELS 
Convocation. des Etats en Prusse. 
La Gazette Universelle de Prusse. publie ane Iètererp 
de S. M. le roi de Prusse, signée le 8 de ce maïs; qui er: 
les Etats de toutes les provinces: dif’ royaúme:de-Prusse'& 
session qui aura lieu à Berlin pour:le 11 avril prochain: ;38 
ouvrira en personne la session. … ze EE ar: 
‘Le Times publie l'artiete suivant sur: lopdennance f0yEN 
lative àla réunion des Etats-právinciaux:de Prasse: : :7,8 

- L'établigsement. du_système roprésentatif en Prugse est-un: de 

ments les plus importants de notre époque et nous esptrons que: 
saire du jour où Frédéric Guillaume IV a accomplt la promesse de 
et a'commendé les devoirs Jes plus élevés ct-les plus'difficiles de éa 
longtempscélèbré par les. hénédietions. des générations suceessi®t 
peuple'librg et prospêre. Qaelles que. soient les formes: prédises: #5S 
par le cabinet de Berlin pour láccomplissement, des plus. hautes. 
de lä Iégislation organique et quelles que soierit Jeg précnutions 
pour régler l'application et la:mise erí activité des:pbuvóits-potitdt 
|- Pénergie.réelle et la direction encoro inconnues mêrne à eeu: gul 
exercer ces pouvoirs, ces considérations sont tout à fait secondawg5 
sence de la reconnaissance par une des grandes monarchies absoluëst 
‘rope d'un pouvoir popalairg dans le goavernemetit politigùée“du pb 
seul, cette simple convigtiangui a été en suspeps et‚en discassiauis 
„temps pour lasser la patienge. ct les espérances patciptiugcs:ald 
‘réveillera toat d'ábord non-seolement le peuple prussien, mais 
peuples alltmands à un sentiment aussi vif gü’úhktiliie” de led 
-de-leur poavoir et de lears devoirs. Dans cette- urige “alimerabfd © 
toire de l'Allemagne, nous sommes convaincus que le sen}imanbf% 
„minera tous les autres en Allemagne est celui de la reconpaissg 

ta confiance que le roi ‘a tÉmoignéc à son peuple ‘et uc fermé 
“dene pas eniloyel les libertés qù’il a garaiities à des túttes et 

tentions pour \'extension du pauvoir.populaire et dans des:intéré 
mais à travailler au bien public, à développer. les forceg de l'état 4 
périté permanente du’ pays. Dans d'autres contrées, à' des épog, 
pacifiques et mois éclâirdes) ‘la riaïssance de: a Tiberté publigu 





de san cûld, se montrera plus traitable, te jour où elle aura acquis la certityde 
qué la France n'en veut plus au repos et à!findépendance dé l’Earopé. Jnéque 
là la paix du moude sera sujette aux gaprices des moindres évéhements, et: la 
France verra tous ses efforts paralysés par la défianco des uns et le mauvais 
vouloir des autres. ren Se Ve 
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Le marquis de:Miraflores et la diplomatie 
Espagnoie. se 
On se rappelleque, dans l'éohange de notes qui d eu lien en- 
tre lord Palmerston et M. Guizot, au sajèt: des: mâriages espa- 
gnols, il a été question d’entrevne personnelle entre M, le ma-- 
quis de Mirafforòs et Louis-Philippe,.et qu’ila été fait, allusipn 
à la mission que M. de Mirafloròs anrait regue. On gait, en outre, 
que M. Guizot à mêlé le nom de M. de Miraflorès à fa discussion 
de la cbambre des pairs. A l'ogcasion de ces 'faits, M. de Miras 
florès a eru devoir -pafler “dans Ia-séanee du sénat.de Madrid, . 
e de son discours nous 




























erayons devoir publier in extenso. zen 

‚« J'ai à répoudre à M. Guizot.quc si: par, ouverture, il entend un acte 
officiel, ce qu’il a dit est complètement faux. La conférencg partienlière - 
quejj'äi eué ävec M. larnbassadegr de Franée ne peut pas $’appeler cuver- 
turd; sbnextiellende n’ayant pas d'instraction’désan goúverttement; noi 












tion. Ains) la cpnléreuce.ne pouvait, pas avoir un caractère officjel. It qn ré- 
Je 


sulte done qu’rl n’y a pas eu d'ouvérture seúibtable et je crois de inôn de- 
voir de rectifier cè‚ qui Best: pars. joti teet Cee tE En 

» Au moment où zl était question:de, la chmbinaisparde mariage avec M. 
Te comte de Trapani, j ‘wus honnear de dire à M. Fambassadear de France 
que cette combinaison, avait été placée surle terrain des passioris, et que : 
je la eroyais imposäible. 'N. l*ambassadear ne fit pas beaucoup de difficultés 
d'en juget: Comme je lui partais d'autres. combinaisons avec d'aatres: prin- 
ces, il déelara que ces princes:n'étaient pas Bourbons ; je lui répondis que | 
la reine pouvait choisir pour mari le prince quí li con vicadrait. Venant à { 






































5 lijttes eitiles et'des.flots de sang, La Prusse aura été singu- 
kes a, Pe Parmi les hations du dauk maderne,si par-la.prudence 
pee lité et .Je bon sens. de son peuple elle parvient gra- 
let a & de:la. monarchie de Frédéric IL Ie, principal Etat 
snel de PEurope centrale. 7 Eee 
ösamptian à vouloir sur la seuleet rapide lecture des docu- 
Beque- nous venons:de publier (les ordonnances du roi de 
Men We òpinion. critique :détaillée de leurs dispositions ou de 
e. Pour-le moment naus nous bornerons à dire que Vas- 
eq Prochainement canvoquée à Berlin sous le, nom ‘de Diète 
5 Sera composée de ‘tous les membres des huit diètes pro- 
me qúi-siógerpat dans Pune‚on l'autre des deux cham- 
a La chambrexhaute sera celle des Etats seignepriaux 
omp 


ep, : 





meiens- ique ou des provindes. 
rp soe Se composera de la Rittersland ou chevaliers, des repré- 
… Pelitesnoblesse, des villes ct bourgs qniont droit à des siéges 
\PFovinciales, Parmi les pouvoirs de cet assemblée, et Ie plus 
Un contróle absolu sur la eréàtian de tout nouvel emptuntet 
Af Ddveau, saufdans les circonstarices’ urgentes en cas de gucr- 
seule fonction législative qui est attribuêe d'une manière dis- 
Fmelle'à lassembléc ; mais il est évident que si-la couronrie | 
ple le droit de déterminer P'étendue des charges financières 
Ortler, le peuple finira par exercer nne contrôle réel sur la po- 
fernement, ÌÌ est peut-être à désirer que les changements in- 
Henk pas trop gubits ni tout d'abord trop étendus. Les institu- 
t pour donner à la nation une voix publique ct un contrôle sur 
ars pérations importantes et dans ses besoins;et ces conditions * 
es pour jeter la base d'un gouvernement libre, qui ne peut 
k velopper iënt prospêre' qu’avec le teráps, Pexpérience et les 
Patriotisme éclairg. d 


eme} 















































_ Neuyelles de France. 
7 êre.et \'oppositign se sont livré avant-hier leur 
‘bataille sur le projet. d'adresse, à la chambre des dé- 
Prance. Il s'agissait de l'amendement déposé par MM. 
ênt,- Léon de Maleville et Bethinont, comportant un 
JA/palitique intérieure du cabinet. Le résultat maté- 
Atte n'était pas encore connu au mnoment où notre 
dant particulier a dû fermer sa lëttre. La chambre 

âferparMivisiou , mais.la dèfaite.de V'opposition au 
N-êtait pas douteuse, Dans la discussion, il n'en a pas 
Wik: MM. Lèon de Maleville, Dufaure, Mauguin et 
ut porté contre le cabinet des accusations de corrup- 
Orale. L-opposition. aura. réuni toutes ses forces sur : 
SWent, les dissidents qni ont snivi le drapeau de MM. 
hts Dufaure dans: la quèstion de politique extérieure, 
“CCord avec -lears ‘anciens amis sur le système suivi à 
«Le résaltat du scrutin nous fera done connaître le 
Aet.de toutes:les oppasitions réunies-dans Ja nouvelle 


Are: été question.dans cette séancede M. Alex, Damas 
etission. qui luia été confiée. Le célèbre romancier, 
hs â la manière irrévèrentiease, dont les ministres 
ermis de parler de lui à la tribune, a adressé au jour- 
Unelettre pour’ döclarer'qub le bateau:à vapear’ 
CViloce avait été mis à sa disposition, non par suite 
“UF, mais par un ordre formel de M. le maréchal Bu-. 
oute que la mission dont on l'avait chargé était si: 
lle était spécifiëe sur son passeport, signé de M. 
Wême. Au moment où'MiiLäon de Maleville, qui a 
bete à la tribune, est arrivé à ce ‘dernier passage, M. 
kle, 28 Un signe d'incrédulité et d'étonnement.… 

len. tet Wenn 


id WENT DE LA DETTE PUBLIQUE ET AUGMENTATION DU BUDGET 
BEPENSES EN FRANCE: DEPUIS LA RÉvouüridn pe 1830. 
Alte de France publie l'article suivant : 
liaison nécessaire entre un système de gouvernement quit 
ter et rétribuer tous les votes serviles ; à korrompre la masse 
18 et la Feprésentation elle même , et la situation financière qui 
beeeduence inégitable. ‘La coïncidence de ces denx“faits,: l'un 
On Togtéelà ses derniers excès, l'autre,d’'une profusion de dé- 
f dilapi atiomet d'n gaspillage sans bornes;sont un trait de lu-: 
Opinion, ì 
ant la sitgation Gaancière actaclle à ce qu'elle était à l'avé- 
moteurs du gouvernement à bon marche, an trouve à la 
Promesses qui ont été faites, et de seize années de paië gé- 
Mitals suivants : 
üéral des dépenses en 1830 ..... fr. 978,935,329 
Bet pour 1848... ....... 1,455,000,000 


fr. 690,000,000 





k ú 7 
on en 16 années, . …. 
Crédits eztraordinaires. - 


Enfation des impôts directs. . . fr. 181,472,232 


. se. 


| _Aél'engistrement et du timbre '69,694,180 
des douaries. 5: ; 5... -57,312,000 

Kist, des contributions indirectes . 80,148,000 
“Yes pbstes, 9,100,000 


plus de la moitiéà charge de la Ge 
Roikre. fr. 397,726,362 : 
8 Charges publique eroissaient dans ees proportions énor-. 
lique grandissait commeonvale voie: “rens. 
En Rn een wiee beende 15,615:008 
24,507,375. 
26,923,443 
8,486,265 





Dee ee ee see es see eres eee. 
. 


, e . en e 
‘amortissement. . … . . '. 


es eeen e 
ee 


A: Totaux... .s....s. fre. 75,432,952; 
Éntant un accroïìsseaent de dettes publiques en capital: 
Millions, auxquels il faat. ajouter frs. 32,648,622 de. 


88 inscriptions actuellement ezistantes, parce que le: 
pale ben ‚avec! les BO millions.de la Casauba, 
te ne Yin e: 


demnité, et les 106 millions provenant de la, 













UX dévorës.en sus des budgets ordinaires, se sont: 
d millions. Il faut porter encore aù compte’ de èe: 
BOO millions de dóficit exigibles, prouvés par les; 
onde }intérét. de la dette tlottante. Telle était la: 
fi à la fin:tle-1846,On peut, en ‘calculeren li: 
nêe,les conséqtiëriees intvitables ct prodhuines;»l 
7 fe si PEER 0, ve nn} | 
Kl giANOPE DE PRANGE Ee 
S € ent lea sh . . 


1e compte-rendu présenté par. M. le En, 
iohnaf ie.la banque de France, dans la dernière 
ein ONS Pes, tes principaux dètails du mouvement 
KO leto CEhétäblisserzent en:-1846. eN 

| ac ngräl deg opérations de la banquea été de 1,726 


aazoek eg Bi efdians dltdint Gotie sdinme. 
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osée des princes du sang royal et de tous les princes, |. 
neig EE ID en Zaan 4’ 


Ayées du grand-livre par une loi spéciale qui viennent:. 





Pendaut le premier semestee, les réservesen espèces ct lingots de la ban- 
que et de ses eomptoirs ont été croissant 3 elles ont haussé de 208 à 252 
millions : à partir du mois de juillet, un mguvement contraire s'est dé- 
claré , elles ont diminué en juillet de 17,588,000, en août de 2,904,000, 
en septeinbre de 27,211,000, en octobre de 53,164,000, en décembre de 
18,191,000, enfin du 1er au 14 janvier: dernier. de 10,604,000 ; total : 


172,847,000 francs. ë 


M. d’Argout fait connaître que la Banque s'est procuré en France 4 ou 5 
millions de matières d'or ct d'argent et qu'elle & emprunté à Londres 25 
millions, employés à acheter sur cette placedes lingots d'argent et des 
piastres. IÌ annonce que, depuis le 15 janvier, les réserves ont cessé de 
baisser. 

La moyenne du portefeuille a été de 151,747,000 fr, 
“Le nombre des effets escomptés en 1846 cst de 926,930, la moyenne de 
leur valear est de:1.285, et là moyenne des échiéances, 43 jours 9/10. 

L'escompte le plüs fort, celui du 30 octobre 1846, a té de 23.199,32 fr. 
“La hanue a cncaissé' le 31 janvier 1846, 61,900,000 fr. en 24,000 
domniciles et 39,200 eftets. Crest la plus forte échéance connue. 

La cirenlation des billets a varié de 243 millions à 311 millions. 

Lé mouvement général des espèces, des billets et des virements a été, 
en 1846, de 14 milliards 868 millions ; il est moindre qu'en 1845. 

La somme des effets en souffrance monte à 94,000 fr. 

_ Les éscomples des comptoirs des départements se sont élevés à 240 mil- 
lions, c'est 2 millions de moins qu’en 1845. Le nombre des effets escomp- 
tés est de 229,806, d'une valeur moyennc'de 1,862 fr., et d'une échéance 
moyenne de 26 jours. Daris cè nombre on cómptait 54,754 effets de Paris 
d'une valcur moyehne de 3,550 fr, et d'äne échéanee moyenne de 55 jours; 
168,391 effets sur placc, valeur moyenne 1,311 fr., échéance moyenne 68 
jours ; ct. 6,661 effets de comptoir sur. conaptoir, valeur moyenne 1,897, 
éehéance moyenné58-jours. eg 

La mögenne générale des portefenilles des comptoirs a été de 68 millions, 
leur circulation moyenne 8,800,000 fr. ; les encaisses ont été Â2 millions 
en‘mnoyèane. Le preduit nct-des 13-comptoirs'a été de 2 millions 34%,000 fr. 
” LéBanque-d:prêté aux Banques -départementales, en 1846, près de 60 
millions, sur escoïrptes et transfert de rentes, : 

M. Moreaù, eenseur, dans son rapport, fait connaître que la banque a 
créé des billets de 5,000 fr. pour une somme de 20 millions; 15 millions 
sont déjà en circulation. en : 

ll rappelle que les actionnaires se sont partagé pour année na divi- 
dende de 159 . k 
‚ Affaires d'Angleterre. 
en _“ Londres, le 10 février. 
La seconde lecture du bill de lord George Bentinek, tendant 
àÀ àntoriser le gouvefnement à faire des avances de fonds jus- 


* 


[-qà'à concurrenée de seize millions sterling aux compagnies 


irlandaises de chemins de fer, sera discutée demain. 

Des négociations se poursuivent entre le parti.de lord Ben- 
tinck et les membres secondaires du gouvernement, dans le but 
d'arriver à un compromis; lord George Bentinck devait ajour- 


ner sa motion jusqu'après les vacances de Pâques, et alors le 


principe du bill devait être adopté par le gouvernement avec 


| eertáines modifications, quant à la forme. Afin de rendre l'ar- 
raûgetüent plas facite, le gouvernement a déjà abaändonné le. 


principe de nefaire aucune avance de fonds aux Compagnies 


{ irlandaises de chemins de fer, en-se prévalant d'une décision 


antérieure des lords de la trésorerie, pour prêter une somme 
considérable.à la Société da chemin de fer de Waterford à Li- 
merick. Toutefois.cette proposition d'un compromis a étè refu- 
sée par-lord Bentinek. Lui et son. parti sont décidés à essayer 
leúrs forces tontre le gouvernemegt. Ard 

“Tnelettre a été écrite par lord Bentinck à un membre distin - 
gué dela châmbre, dans laquelle il déclàre,"en termës positifs, 
qrie intention de son parti est de ‘demander la division de la 


‘(chambre sar la motion pour la seconde lecture de son bill, et 
{que si les ministres conseillent à la reine d'opposer son veto 


„ponr empècher ultérieurement la priseen considêration de la 


‚[-mesure, il. proposera immêdiatement avec ses amis une: adresse 
à la couronne, demandant que l’on suive les principes ‘sur les-_ 


que)s le.bill est basé. Gette:motion: óqnivaudrait évidemment à 
une motion de noa-eonfiance dans le cabinet, et si une sembla- 
ble proposition réunissait une majorité quiamenât son adoption, 
le ministère donnerait sa démission. 

La grande question reste toujours celle de savoir ce que ferait 
sir Robert Peel. Les négociations qui ont en lieu pendant quel- 
quetemps, en vue d'une réorganisation du parti conservateur 
sous la direction de sir Robert Peel, ont rencontré des entra- 
ves, au moins pour lemoftent. Ees hotnmes les plus sages et les 
plas modérés parmi les tories, dermandent avec instance cette 
réconeiliation, parce qu’ils pensent que le maintien de la lé- 
gislation des céreales n'était pas-ùne partie nécessaire de la po- 
litique conservatrice, et que les principes généraux de leur 
parti seroïit mieux misen pratique par un homme tel que sir 
Robert Peel, dont l'habileté et la longue expêrience sont con- 


“: | nues et prouvées, que par lord Stantey qui, bien que ce soit un 


homme d'un grand talent, manque de sang-froid et de jugement. 

Mais le parti agricole ou protectianniste, fier de son triomphe 
récent sur sir Robert Peel, attend avec impatience le moment 
de son arrivée au pouvoir. Depuis longues années un schis- 
me caché subsistait au sein du parti conservateur, une fraction 


“pour chef sin Robert Peel. Cette prgeeière fraction.-cumprenant 
nécessairement lord Geotge ‘Bent inck, le duc de Richmond, 
M. d' Israëli, et autres hofinves qui ont chez nous une certaine 


garder pour eux-mêmes l'avantage d'yne dissolution du parle- 
ment, de-gouvernemient existant jouissant toujours d'une gran- 
de inflaënce dans les élections. odd 

La fraction modérée des tories, comprenant te duc de Buc- 
kingbam, lord Lincoln, le due de Wellington, cönsentiraient 


mais lord Stanleyrefusedesejoindreàeux. …— - 


Sous }' empire de pareilles considérations, il estplas que pro- 
bable;que si la discussion se poursuit sur la motion de lerd 


près cé fait, qu'à la séance d'hier, de la ‘chämbre des commu- 


nes, ila voté avec le gouvernement sur la motion tendant à ins- 
-Étuer une commission d'enquête relativernentaux lois de navi- 
gation, comme mesure préparatoire à l'introduction d'une me- 


sûrè qui étendra au wapde d’importation des denrées alimentai- 
‚res, les modifications apportées :aax lois qui rêglent le com- 


‘fhmerce. … … 


 prêférant être dirigée par lord. Stanley, l'autre reconnaissant. 


‘in portande, est rêsolúe, „dit-elld, à:essayer de former un cabi-- 
‚net inidèpeudant de sir Robert Peel. C'est pour cela qu'ils dósi- 
rent si ardemment le renversement du ministère whig, afin de: 


volontiers à se.replacer.sous la direction de sir Robert Peel; 


Bentieek, sir Robert Peel voteraavec les ministres, plutôt que. 
de faire la coutte échelle à ses. alliés mécontents, paur-tes pous-. 
ser auPBuvoir. Maisil-a conservé justu'à présent un silence. 
fystérieux. On peutséulement pressentir des-intentions d'a- 


‚M. Daniel O'Connell ne prendra désormais aucune part active - 
aux affaires, Depuis son emprisonnement, lequel a beaucoup agi 
sur son esprit, c'est un tout autre homme; il a cessód être ce mi- 
racle de force physique et morale qu'il était anparavant. Depnis 


tors il n'a cessé de décliner, et maintenant il est tellement affai- 


bli, qu'il n'est plus guère capable de s'occuper activement des 
affaires publiques. Lorsqu'il ya quelques jours, il d pris Ia pa- 


role à la chambre des communes,il présentaìt un spectacle affli= 


geant de caducité, eten se rendant à Londres il a désobèi aut 


prescriptions expresses de ses mêdecins. 








Affaires de Suisse. 
Berne, le 4 février. 


Voici la réponse du canton de Schwytz à la circulaire par 
laquelle le directoire lui avait donné copie des notes dela Rus- 
sie, de l'Autricheet de la Prusse, ainsì que la réponse qu'il 
avait remise à ces diverses lègations. 

« Avec votre circulaire du 14 janvier nous avons recu copie des notes da- 
tées du 10 et du 11 courant, par fesquelles les ministres d'Autriche, de Pruste 
et de Russie accrédités auprès de la confédération, ont ouvert des relations òf- 
ficielles de leurs gouvernements respectifsavec vos Excellences, comme Vo- 
2e ainsi que la copie de la Féponse que vous avez dorinée à ces reptésen- 

» Lesdites légations ont, d'une manière inusitée, déclaré par ces notes 
« qu’eltes maintiendraient avec la Suisse leurs relations amicales, par l’inter- 
» médiaire du vorort, aussi longtemps que le pactedu 7 août 1815, qui est la 
» base sur laquelle repose son droit, ne serait pas troublée dans son easencé 
» ou viciée dans son esprit.» - ie Se ie en 

Cette manière. de voir, qui pârait être Ia snite de la vonvic- 
tion ou de la crainte.que le canton augdel à été reziise, depuis 
le nouvel an, la direction des affaires fédérales, n'a pas tou- 
jours observé d'une manière sacrée le traité sur lequel reposent 
ses propres dreits et ceux des autres cantons, ou qu'il. n'est pas 


“invraisemblable que le directoire actuel ne mette pas tous ses 


soins au maintien de cetraité ; cette manière de voir, disons- 
nous, doit toucher douloureusement chaque Suisse qui tient 
Yhonneur de sa patrie, d'autant plus qu'il n'est tmalheureuse= 
tnent-pas possible dese convaincre, par l’ histoire de ces derniers 
temps, que cette manière de voir, ou: cette craïnte, soit sans 
fondement. gk 6 : 

Cette admonition de l'étranger, mise en regard avec les causés 
qui Font provoquée, nous a remplis de regrets comme gouver- 
nement d'un pays dont la liberté et les droits, qui sont des bjens 
chèrement acquis, ont. été reconnus depuis des siècles, et au 
maintien desquels nous mettons toute notre attention et tous 
nos soins, quoique nous soyons parfaitement d'accord avee les 
principes qui, à cette oecasion, justifient ces regrets, convaingus 
de plus en plus qu'il n'y a que le respect. cûnscieneieax des 
droits existants et Faccomplissement. des devairs qui puissent 
garantir le bonhear et le bien-être du pays, 

Le gouvernement de Berne vient de prohiber l'exportationt 
en ed grains ‘et farines de ‘toute espèce, jusqu'au ter 
j uillet. Se eo f EN 

Un délégué du gouvernement tessinois est arrivé àBernele 
4février, chargé auprès du Directoire de plusieurs missions, 
dont lune avrait räpport, dit-on, aux troupes aútrichiennes qu? 
sont stationnées aux frontières du Tessin, Il nous revieät que le 
cabinet de Vienne a donné pour raison de cette concentration 
la nécessité de surveiller et. d’'empêcher-Fenvroi en-Lombardie 
de brochures politiques partant des eanténsde Vaud et de Genò- 
ve.-Ge n'est pas le cas.de dire : Se non vero, è-ben troeato: trois 
mille hommes pour arrêter quelques brochures! e'est beau- 
coup. Sn 

Le directoire vient d'inviter les gouvernements da Eeszin „ 
des Grisons et de Saint-Gall-, à se mettre au eourant de tent ce 
qui serait relatif aux troupes êtrangères stationnées aut {ron 
tières de la Suisse. ef 

_Malgré les deuz cent mille francs prêtés par l'état de Berne 
à celui de Vaud, celui-ci a encore besoin d'une somme de cing 
cent mille francs suisses. » hi 


- 








Nouvelles et faits divers. 
CONCERT DE m.'KATOEPF. Ì 
Le concert donné par Litolff, mereredi dernier, dans Îa salle Diligentiá; 
et honoré de la présence de S.A.R. Mme la Princesse d’Orange,a pleinement: 
justifië l'empressement qu’an public nombreux avait mis à serendreà 
„eette soirée musicale, On savait d'avance que cet. artiste avait droit. aux 
plus chaleureux applaudissements, on se disposait à les décefner au talent 
du pianiste, aux brillantes compositions du musicien; mais on était san® 
doute loin de s’attendre à l'enthousiasme que les morceaux exécntés par 
ee maître ont ezcité dans tout l'auditoire. 
La Fantaisie sur un thème de Robert-le-Diable où +e reprodûischt avec 
un charme infini d'autres motifs de cet. opéra, ct celle not mois rèmar- 
quable inspirée par un motif dela Lucrèce Borgia, ont vavî tod fes suf- 
frages par Pheareuse alliance des idées et le mérite de Vesééatiof ; mais 
„Je morceau brillant de ce ‘concert, celui. quis produit an. wórdtable enthou- 
siâërne et révälè à la foïs le grand:pianiste- et-le compositertr origifral, c'est 
‘la Symphonie nationale pour piano et grand orchestre, ceuvre dédiée 
comme on sait, à la Société Feliz Meritis d'Amsterdam. Ee thème dut 
Maëstoso èst simple, noble, parfaftement instrumenté et maintenravec 
‘beaueoup d'art. Dans le Scherzo la manière dont est amené Pair: poplaire : 
Al is ons Prinsje, ctc. est des plus heurcuses et des plus sa is À à ies, et 
Pntroduction ct le Finale où:rcvient alternatisement, nqtre air national, 
sont d'un style large ct grandiose et produisent ua ‚grand eflet. On a 
éeouté et applaudi'avec nen moins de plaisir POucerture de Guilaume Fer, 
veuvre musicale saramment écrite et riche:de nobles pensées parfaitemébt- 
exprimées. oP ef 
‘Ce qu'on a surtout remarqué, c'est la maúïèfe houvelle et originale dont 
est composte cette symphonie, qui de l'orchestre et du piano semble ne 
‚faire qu'un seul et niême instrumemt. Quant au talent de Pexécutant; on 
ne sanraib trop doner a hardiesse; le pareté ot Péclat de son jeu ct la faci- 
“Kté avec Higuetle il surmoonte- Ies plus grandes diffieultés. . 
D'unanimes et bruyants applaudissements ont salué chaonn-des mor- 
„ceäux exécntés par Litolft qui, rappelé à grands cris aprèê la Symphanie, 
ost venu recneillir endore les bravos du public, Litolfest un virtriose dais 
toute lacceptian du mot, et en lui décernant le titre de membre honoraire 
qu'elle n’accorde qu'à de rarcs exceptions, la société de Felis Meritis a 
bien prouvé qu'elle avait sn apprécier le génie de Partiste. re 
Le bénéficiaire avait ménagé une surprise au public; celle de lii faise 
entendre MN. Montigny,jeune violoncelliste d'un talent vraiment, spar gaar * 
guable. M, Montigny appartient à la grande école belge quia produit de. 


artistes sì renómrmús. C'est le jeu large, élégaut, habilement mouvementé 
que Servais a intronisé, If a jou une fantaisie de ee maître avec une vi- 
gueur, une verve, un brillant dignes des plus grands éloges, et ca même 
temps avec une pureté, une délicatesse de nuance, un moelleux charmant 
qu’on ne rencontrc ordinairement que chez les artistes consommés. Tout 
Yauditoire s'est plu à témoigner par la vivacité de ses applaudissements ct 
de ses bravos tout le plaisir qu’il éprouvait à entendre un talent d'un si bel 
avenir ct qui ne tardera pas à se placer aû rang des meilleurs violon- 
eelhistes. 


— Les journanx frangais annoncent la vente de la magnifique collection de 


tableaux de M. Stevens, qui aura lieu à Paris les 27 et 28 de ce mois ct 1, 
2, Set 4 mars prochairi. Outre des tableaux des grands maîtres de l'école 
italiennef tels que Raphaël. Léonard de Vinci, André del Sarte. Domini- 
‚quin, Cárlo Dotci, Albaue, cete, on y remarque aussi d’'admirables prodac- 
ons des grands peintres de P’école hollandaise et allemande et nous citc- 
rons parini ces noms ceuxde Berchem, Roth, Cuip, G. Douw, Hobbema, 
‘Carl Dujardin, Mieris, A. Ostade, P. Potter, Rembrandt, Rubens, J. Ruys- 
dael, G. ct A. van de Velde, Weeninx, Wouwerman, Wynants, Asselin, 
-Berkheyden, van der Does, Hondekoeter, Holbein, ete. On y trouve aussi 
des tabicaax d’Albert Durer, Hemeling et Lucas de Leide. Cette vente at- 
‘tirera toute l'attention des amateurs des arts el des collecteurs étrangers 
Tet nol doute que les prix pour lesquels seront vendus lestableaux des grands 
maîtres de Féeole hollandaise, seront cncore les plus élevés, ainsi qu'il en 
„est dans toutes,les ventes où se rencontrent des ceuvres de ces célèbres 
peintres. RE te 
== On Éecit de Hambourg; le 8 février: U 
a Bepuis ce'matin, nous sommes assourdis par le bruit d'une forte el in- 
eessante canonnade: c'est que, sur ua grande étendue de PElbe, on brisc 
la glace à coups de canon, afin de frayer un eheanin à ane cinquantaine de 
navires destimés pour Hambourg,qui se trouvent à embouchure de l’Elbe 
et dont plusieurs sont chargés de grains. » 

— On écrit de Saint-Pétersbourg, le 80 janvier : 

« Nous venons de recevoir de Nijni-Novogorod l'avis que 428 pouds 
(9,560 kiloge.). d'or en barres provenant des usines de lavage de Barnoul 
(Sibérie), et destings à la.monnaic impériale-de notre capitale, ont traversé 
cette ville, a MS Ante RE : 

Une expérience des plus importantes a été faite hier sar le chemin de 
fer dur Nord. A Ìa requête du ministre de la guerre, un gscadron du 7e régi- 
„ment de lanciers a éléAransporté de Valenciennes à Paris. On avait douté 
jusqu’ici que la cavalerie pût être transportée par la Compagnie du Nord 
On vcit que ses Wagons à marchandises peuvent aussi étre employés 
‘coúame wägons à bestiáu. L'escadron, composé de six officiers, 120 hom- 
mes et 480:cheraus; a éLÉ trasporté par un train spécial de Valenciennes 
ARR ene ee a 

— La police dé‘ Londres. — Le chitfre de la dépense pour le service de 
“Ja police de la capitafe en'1846 s’est Clevé à 326,925 liv. Le personnel de 
Fa police se composait‘au 31 déeembre de 28 magistrats dont 22 regoivent 
‘arinuellement’ 1000 [tv, et un 1200 liv., de 18 inspecteurs-généraux, 
114 inspecteurs, 493 sergents ct 4166 constables. Rt 


_— On lit dans un journal de Cork du 9 février : 
« Les devoirs des personnes chargées de faire procêder aux enquêtes sur 
‘Je corps des indiviedus morts de faim, sont devenas tellement muitipliës, 
“et nous recevóns dé tous des environs un sì grand nombse de cas de ce gen- 
re à enregistrer, que nos colonnes ne peuvent y suffire, Notre correspon- 
dant.naas éerit. de Bantry que quinze cas de mort de faim ont été constatés 
hieret que mee individus sont morts sans qu’il,g ait eo d'enquêtes, 
et nous reeevons de Mallow ’énumération de 4f enquêtes qui ont ea lieu 
“sur Ié corps d'autaut d'individus motts de dénaement. De tous les districts 
_ducomté, il nous 
‘sérer la-dixiëme partie. ERR ke 
__"p Une dépûtatton des- bonlangers de Cork s'est rendue auprès des ma- 
gistrals-de: police de cette ville pour leur déclarer que, s’ils ne prenaient 
pas tes. mesures pour les: protéger. contre Ies actes de. pillage dont ils 
„aont. victimes. , ils se verraient obligés de suspendre la confection du 
pain. » ° ° 
“— ke: fmaghifiqae paqavbot. la Creole, faisant depuis longtemps les 
‘voyages tégulters de la Nouvello-Orléans à Bordeaux, vient de périr dans 
-sa traversée sur la côte est de #’île de Cuba, àla hanteur de Nuevitas, canal 
de Bahama. Parti de Bordeaux le 8 novembre dernier, ayant à bord 185 
„persennes, tant, passagers qu'appartenant à Péquipage, il se trouva, le 19 
décembre, drossé par les courant sr des roches sousmärines où le navire 
‘gehoua. fl résta dari céttk pénibleposition deux jonrs et trois nùits capi- 
taine, équipage et passagers firent tous leurs efforts pour ke retirer, mais 
inatilement. Le temps devenant de plus en plus mauvais on fnt obligé de 
couper la mâture et de proeêder an sauvetage des passagers, ce qui devait 
être long, en raison de la distance de la terreferme. Mais bientôt le navire 
se trouva mis cn pièces, et à peine si les malheureux passagers survivanis 
avaient place sur les débris encore adhérents aux roches. Sus 135 per- 
pun emopompt Féquipage et.ies passagers, 85 seulement ont été sau- 
vées. , KOE Ee 
— Guoiquë Ïä edstrátion soit de fait abolie dans les Etats de Péglise , le 


ei 


nouvcaú pipe vlent?dé retidre-unédit qui porte les peins les plus sévères |- 


5 


contre ‘celúî--qai”“áüra’ eommis-l'ete de la eastration et contre Pindividu 
quis’y sera soumis. oe An 25 en 
— Oo lit dans le- Journal de Bruges, du 10 février : 
‚Hier, dans l'après midi,un individu, nonmé Simon a planté un drapean 
noir au milieu de Ìa Grande place. Cette tentative de désordre n’a reu 


‚ eucau accueil de.la part de notre population et son auteur, qui, dit-on, |. 


‚ élait ivrea été conduit inimédiatement en prison. 
… Sans vouloir donner à cette manifestation’ isoléc plus d’imiportance qu'elle 
B'en comporte, hóus ferons observer que le honimé Simon pourrait bien n'ê- 
“APE dáns cette circonstancë qu'un instrument, et avoir été-poussé à ceïte 
“Bémarche coupâble, ‘qui aurait pu, dans les ctrconstänces malheureuses où 
Sous neus Lronvons,avoie les elleis les plus funestes, sans Pesprit admira- 
ble d'ordew et de zésignatiog que conservent nos ouvriers, au milieu des af- 
‚ freuses’ privations qu’ils subissent 
— 1Ì ya quelques jours, un Anglais, sir S…. est débarqué à Ostende ve- 
nant de Douvres; il est le héros d'une aneedote assez piquante. Sir S… en 
s'embarquant sur, la malle anglaise avec son domestique, prit la 3° place 
ma'gréuu temps froid et pluvieus, ct fit entrer son domestique dans sa 
voiture, pour ne pas payer cette seconde place. Le lendemain il prit avce 
sorí domestique un déjeuner pour lequel il lui fút demandé trois shellings 
et qeil'ne paya qu'après avoir fait de grandes contestations sur l'énormité 
du pris. 5 7 . n B É - 2 - i 
Lorsque lesteersinan vint vers lui pour dernander le pour-boire que tout 
voyagegr donuc, sir S…, refusa. Le steersman très mécontent de cette ma- 
nière d’agir et soupgonnant que ce monsieur, qui voyageaitavec une voita- 
re ct on doen ne devait pas être dénué d'argent, commenga à visiter 
dePeeit la voiture, ct treuva que les ressorts paraissaient supporter an poids 
fort lourd; il ne dit rien et attendit le smoment-du débargucment. 
Lorsque la voiture se trouva à terre, il la fit visiter; elle contenait seize 
‚ milte livres sterling en or. _ 
Comme le gouvernement anglais pergoit près de deux pour cent pour 
tout neméraire qui sort de son territoire, sir S…… qui fat recònnu par un 
Anglais , fut forcé ‘de payer près de trois cents livres sterlings. — Et 
tout cela ponr avoir chicané sur trois shellings. 
—- On éerit de Londres, le 6 février : : 
« M., Henry Von-Ustenrj membre da collége des Ingéniears civils de 
‘Putney (comté de Sarrey),: vient d'inventer un apparcit applicable à toute 
voïtare:& roues, ct: qui'indigaa à tout inement la distance.que la voiture à 
parcourae. . ee : 


» Cet appareil cönsiste dans un moteur qui se place dans Pinférieur du 


moyeù de ['une des roucs, et quî fait marcher; au moyen d'ane chaîne, les 


Conducteur n'avait eu l’humanité:de lui. payer: son soaper et son 


arrive des détails 'semblables dont tous.ne pouvohis tú- 
A eFla TD Dieehil SPE CUT ideate B NEE pe ten Nrd 


"a été fort égayé par quelques details d'un ménage de saltirnbanques, auz-. 
quels Me Schayé s'est \n'dans l'obligtidn de Pinitier. 


“billet de 500 fr. souscrit par elle, a 


des pertes opposées par'sa cliente à la partie adverse, et que celle-ci devrait 


‘en commun au Jardin-Ture, ledit animal valait. 200 fr, 

La moitié, 8 …… 100 
Nourriture, chauffage, bains el entretien des animauz, tels 

que crocadile, serpens, tatous ef gerboise, du 28 décembre à ce 

jour (48 jours, à 2 fr. La moitië, 48 
Blanchiésage de rideaux , robes, jupes, jupons, ealegons, 

pautalons collants, linge de corps, tant à Mme Prignot qu'à. 

Solary, 100 fr. La moitié, ddr ee … 50 
Usure de tous les effets, de eg, . 200 
Pour la mätadie d’n serpent. soîns'ef m£dicateriës, 60 
Un bidon plein d’kuile emporté par M.:Solary, :4 
Usure du matériel servantà Pexploitation, tableaux, grosse 

caisse, caisse roulante, cheval d'osier, groese tête, eto., - —… 800 
Nourriture de M. Solaty.pendant 88 jours,à 1 fr. 50 on, - 127 50e. 

__Nourriture des gagistes, 40 
Usure de voitu?es, 160. 
: in 
Total. . 1,089 fr: 50e. 


|-- Après cettelecture, qui a longterips ezcité 
tribunal, -présidé par M. Baudot,'a renvoyé les parties devant un arbigre, 





deux aigailles d'un cadran que Pon peut poser à tout endroit quelconque 
de la voiture. Ce cadran et ces aiguilles sont exactement semblables à ceux: 
des horloges. Chacune des douze heures, dans tesquelles le cadran est di- 
visé, répond au parcours d'un mille, et les soixante minutes indiquent au- 
autant de fractions de cet. espace; L'apparcil fonctionne dès le moment où 
la voiture commence à marcher, cl il s’arrête en mênie temps que la voi- 
ture. e si 
» Ainsi, en prenänt note de la position que les-giguilles ont au départ, 
le voyageur peut à tout moment coriwaître avèc etdctitade la longueur du: 
chemin qu'il à parcouru. nn SN : he 

— On lit dans le Journal du Hávre,du8: od 

- « Ce matin, un exprès, dépêché cette nuit de Bolbec, où c'est jour de 
marché, est arrivé à la sous préfecture ; il venait, de la part du maire de 
eette ville, annoncer que quelques indices faisaient craindre pour l'ordre 
el la sécurité des transactions, Én conséqucnce de cet avis, MM. le sous- 
préfet, le procureur du roi et le lieatenant de la gendarmerie se sont im- 
médiatement mis en route pour Bolhec, où, dès hier soir, la deuxième 
compagnie du 1er bataillon du régtmet en garnison au Hâvre avait été 
dirigée 3 elle a dû y être rcjointe ce matin par une demi-compaguie du 
détachement'envoyéáà Fécamp.» °° … 

1Ì paraît que ces mesures de précautions n'ont pas été suflisantes, car 
une lettre arrivée aujourd’hui de Fécamp, et que nous avons sous les yeuz, 
annonce que des troubles graves ont signalé hier les marchés de Fécamp 
et de Bolbec. A Fécamp, une certaine quantité de grains à été pillée par 
des rässemblemaats tumultueux que lu présence des soldats ct des autori- 
tés n'intimidait guére, On assure. mais nous ne saurions lafficmer, parce 
que nous manquons de dötails, duc dek charges 'à la baïonnctte ont eu: 
lieu. Nous espérons, néanmoins)-que lesang n'aura pas coulé, 

— Le feuilleton de PEpogue raconte vun bal donné par M. le duc de Ne- 
mours; noùs y lisons: 

« Four la première tois, tous les hommes, tous, portaient la cravate et Ja 
culotte blanches, les bas de soie blänes, l'hiabit à la frangaise, les soûliers 
à boucles ct le claques c'était le dix-huitième siècle en 1847. 

» Parmi cet océan de broderies; un seul des invités montrait habit noir. 
le pantalon noir et la cravate noire démocratique: c'était M, Thiers. 

» M. Thiers a eru devoir s'en excuser auprès de son hôte, Veuillez me par- 
donner, lui a-t-il dit, si j'ose me, présenter chez Votre Allesse Royale dans 
ee costume, mais c’cst celui sous lequel le roi a daigné me recevoir toutes 
les fois qu'il a bien voulu m'admegtre en sa présence, et }’aurais era man- | 


quer à ce que je dois à Sa Majesté.sj j'en avais ppis un autre pour me rendre | « - 


chez Votre Allesse Royale, » 
— IÌ ya quatre jours, au moment où la diligence de Strasbourg allait : 
quitter la cour des inessageries de Ja rue Saint-Honoré, le conducteur s’a- ; 
pergut qu'un voyageur de plùs s’êtait glissé dans la rotonde, ct il fit des- 
cendre une feinme qui, depuis longtemps, restait blottie dans le coin le plus 
obscur de la voiture. La pauvre feinme est une Alsacienne qui s'abandon- * 
ne au plus vif désespoir; elle racorite en pleurant quelle avait émigré an 
Amérique avee son smar, qui P’avait abandonnée euceinte de plusieurs mois; 
elle s’était trouvée seule sans ressöurces, dans un pays dont elle ne con- 
naissait point la langue. Le consul de France à New-York l'avait fait em- 
barquer en payant son voyage jusu’au Hâvre, où elle était arrivée avec 
cinq francs. Én remettant ces cinq francs et quelques hardes aux message- 
ries du Hàvre. elle avait été conduite à Paris. Elle venait d'y arriver la 
veille dans un si complet dénûment, qu'elle fût restée dans la rae; si’ le 
n É | tson gîte. Dòs 
le jour elle était allée se placer dágs la voitare qut: devaitpartie’ pour son 
pays. Les assistants, émus, la consolhieut, mâts toutiä-êduy’ la puesre fent- 
te, voyant la diligenee partie sangeldle, s’élance; malgré son étatdé gros- 
gesse!.avanage, saistl.; le :maschepigd.de-la voiture qui part’ au galop, et sc 
Jaiese-entpaîaer justn’awecoirsdu PouteNeuf où elle tombe &tannuie. 

Un jeune ouvrier, son compatriófe, d’avait. snivic en courant, lá relève et 
lui prodigue tous les secours:quksout àla portée de sa bourse, par mal- 
heur, elle n'est pas assez lourde pour subventr au voyage de la pauvre fem- 
mie, qu'il stefforce de consoler. L'administration rabe et Caillard a fait 
preuve, en ceïte eireonstance de-teancoup d’humanité. Qaand elle a' eu 
connaissance de la triste position de PÁlsacierne,non seulement elle a voii- 
lu Ja ramener gratuitement jusqu'à’ Strasbourg; mais encore elle lui à fait 
rendre ses hardes qui restaient en.gage-pour dix-huit francs et les cent sous 
qu'elle. avait donnés. au Hävre. Om: aime à citer de'tels faits qui n'offrent 
que des actes d'humanité detóutes parts. 

— L'emploi de la vie. — On-ne ponnaît pas suffisamment la pièce de 
vers ci-après; pleine de charme et de philosophie tout ensemble :- 

ak ‘L’homtne dont la vie entière 
Est de quatre-vingt-qüinze ans, 
Dort le tie: s desa carrière, 


C'est juste trente-deuzr ans, 83 

Ajeutons, pour maladië; : 

Procès, voyages, accidents, 

Au moins un quart de Ìa vie, 

G'eat encore deus fois douze ans4 4 

Par jour deux heures d'études ARS 

Ou de travauz font huit ans, 8 

Koirs chagrins, inquiétudes, erf 

Pour le.doubte font seite ans; 18 … 

‚, Pour affaires qu’on projettè, 
Demi-heure, encore deux ans; p | 
Cinq quatts d’heure de toilette, 5 
_ Barbe, et cetera, cinq ans, 5 

Par jour, pour manger et hoiré, 

Deux heures font bien buit ans. ‚8 

Cela porte le mémoire ° - _— 
Jusqu'à quatre-vingt:tfoinze ans. 95 
L'aútent de cette fantaisie, dit-ön, n'est Autre que Boileau, l’auteuf. de, | 
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— Ún procès de saltimbangiëst'LE tribunal de commerce de Paris 


On réclamait à Mmc veuve Prigiot, ‘baltimbanque, le païemeüt d'un 
at ‘profit de son associé, Ùn rire ineatin- 
guible s'est emparé de Y'auditoire, Tofsque M° Schayé à détaillë le mémoire 


naturellement pärtager. Voici ce singulier mémoire : 
Un tatuus cabaasous des Indes, mort pendant ezploîtation 





Philarité de l'auditoire. „le 


— Un fait inoui. — On plaidalt le-20- janvier devant la cour royale de 
Pau, un procès commencé -depnïs ‘plas de cinquante ans, ct dent l'objet 
pese montait pas à plus de cent écus, Les parties étaicnt moins que ja- 


mais près de sentendre. L'avocat des demandeurs, Me Prat, racen 
débat de sa plaidoirie, toutes ces évolutiótrs de procédure qui ont'® 
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en: frais inutileshuip-ou dix foisda somme en litige, exprimaiùte 
qu'on n'eût päs transigé, d'autant plets-que la-contcstation ne pore 

‚ sur une différence de cent francs, ger Ea 
« Eh bien ! s'est écrié Me Lacroîsade, Hatscat des adversà 
neraïs volontiefs quarante francs pour quenos’fients s'arrarigeassert 
donnetais- aussi -qadrante aveeplaisis;a: da Me Prat, — Pot 
ajouté -Me-Daran'prvoué-d’ ne des:párties, jé ÎÄrs abandon des. É 
moi aussi a répliquné'Me:Touzet 3 de plus, comme il manque vingt, 
pour arriver à cënt, M. Daran et moi complêterons lasonme. ». 
“La cour a pris acte deces offres et M. le premier président Art 
félicité ces Messieues-de leur désinkéressement. » zit ask 



























T'héâtre-Royal-Francais. : 
Lundi 15 feorier 1847. (Reprdsentatich ne 106.) ; 4 
Le Chevalier de St-Georg 

Comédie-vaudeville.en 3 actes, Par MÍ. Mélesyille et Roger de B 
Opéra-comique.en'un acte, par ML, Seribe, musique de Ms Adak 

‘On domnmencera à 7 heurés. Dn 
Ineessaniment, Ta premìètë réprésentatieù dé st BEEOE NE, 
graud-opéra en Á, netes et 7 tableauz,décors et costurics entië vorden 
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